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 Introduction
 La première édition de ce petit ouvrage date de 10 ans… Mais que
 de changements entre-temps ! Même si ce temps m'a paru long pour
 constater que oui, les mentalités évoluent dans le bon sens, le sens
 de la raison… Cette petite décennie a permis une prise de conscience
 massive, générale, presque conventionnelle sur la nécessité de protéger
 notre planète. L'écologie est devenue un terme et une notion désormais
 respectés et banalisés ; la gestion de l'écologie est entrée dans les mœurs,
 dans la vie quotidienne dès le plus jeune âge. Oui, il semble que nous
 ayons enfin réalisé que le droit d'exister nous imposait des devoirs afin
 de vivre mieux et plus longtemps en harmonie avec notre environnement.
 Pour le bénéfice de tous.
 En 10 ans, j'ai constaté le chemin accompli au sein du monde politique et
 industriel pour prendre le problème à bras-le-corps, parfois aussi avec des
 pincettes (c'est mieux que de l'ignorer) ou en faire un concept marketing –
 en vert, on se vend mieux… Mais même un peu de poudre aux yeux prouve
 que les consciences bougent au lieu de rester au fond du puits. Alors je
 prends. Mais le plus remarquable, c'est l'attitude des citoyens en général,
 qui après un peu de résistance – on est français quand même – sont
 devenus les meilleurs ambassadeurs pour la conservation de la planète
 en intégrant dans leur quotidien des gestes simples pour économiser
 l'énergie, aller vers le moins polluant ; s'imposer d'aller moins vite pour
 aller plus loin ; recycler son ordinaire pour s'offrir davantage ; penser à long
 terme son avenir, c'est-à-dire celui de ses enfants. C'est à travers eux et
 tous les citoyens simples et honnêtes que j'ai trouvé la source d'énergie
 nécessaire pour mettre la pédale douce quand un consumérisme effréné,
 parce qu'il apparaissait facile, sciait la branche de l'arbre sur laquelle il se
 croyait confortablement installé.
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 L'écologie a 50 ans. Elle a surgi grâce à quelques esprits indépendants
 après le choc de la première crise pétrolière et s'est développée en
 trois temps. D'abord considérée comme une lubie commune à quelques
 excentriques pessimistes jusqu'à la fin du siècle dernier, elle est devenue
 une mode chez les trentenaires, toujours à la recherche d'une tendance
 dans un esprit d'équité globale ; finalement, la ténacité des premiers et
 l'inspiration des seconds auront permis à la science de s'en mêler en
 mettant en chiffres le désastre provoqué par notre dévastation de la
 nature, constats alarmants relayés par des politiques bien inspirés d'en
 avoir fait une cause plus large que leur parti.
 Notre survie sur terre dépend de notre engagement pour l'écologie.
 Cette évidence, qui n'est pas encore admise par tous, a permis de
 transformer nos mentalités jusqu'à inscrire l'écologie dans notre quotidien,
 jusqu'à en appliquer quelques principes entrés dans nos mœurs, sans
 que leur mise en œuvre relève aujourd'hui d'un acte militant. Comme le tri
 des déchets, par exemple. Les petits ruisseaux font les grandes rivières…
 Et « faire son écolo » est un jeu permanent pour les enfants, comme
 elle est une source de créativité pour les adultes – les entrepreneurs en
 particulier –, et devient un réflexe pavlovien pour tous.
 Penser à protéger la nature, c'est penser à se protéger soi-même,
 et les générations futures. Ce réveil écologique nous aura appris que l'on
 ne fait pas la guerre à la nature, pas plus qu'on ne doit l'ignorer. La nature
 est belle, inventive, et tire notre imaginaire et notre réflexion vers le haut
 tant elle est multiple, sophistiquée, parfois cruelle aussi. On doit l'aimer,
 la respecter comme on doit s'en méfier. Polluer l'air, c'est nous empêcher
 de respirer, comme détruire nos forêts et nos océans. On ne le répétera
 jamais assez : détruire la nature, c'est nous détruire nous-mêmes ;
 la protéger, c'est apprendre à vivre en s'émerveillant chaque jour des
 cadeaux qu'elle nous donne.
 Nicolas Hulot
 Président de la Fondation Nicolas Hulot
 pour la Nature et l'Homme
  www.fnh.org
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 Accaparement des terres
 La ruée vers l'or vert
 En prévision des changements climatiques qui vont bouleverser
 la production agricole dans de nombreuses régions du monde,
 certains pays (Chine, Ukraine, Arabie saoudite, Russie), grandes
 entreprises (Benetton, Cargill), groupes financiers louent ou
 achètent d'immenses territoires, principalement en Afrique,
 en Asie et en Europe de l'Est, pour les exploiter et exporter leurs
 productions vers d'autres pays, privant les communautés locales
 de ressources vitales.
 Cette pratique concerne 1,7 % de la surface agricole mondiale selon la
 Banque mondiale, ce qui représente à peu près la surface de la France.
 Malgré les critiques des ONG et de pays comme l'Australie, l'Argentine,
 le Brésil, la Nouvelle-Zélande, qui édictent des lois pour éviter ce phénomène,
 l'accaparement des terres est en augmentation dans le monde.
 Ces terres appartiennent généralement aux gouvernements ou à des
 chefs locaux qui les vendent à des investisseurs étrangers, chacun en
 tirant de gros profits, mais sans bénéfice pour les autochtones, qui ne
 peuvent plus cultiver leurs plantations vivrières.
 Cet « agro-business » ne tient pas compte de la réalité de la
 vie des ruraux sur place et n'apporte aucune richesse au pays,
 si ce n'est un peu de travail aux ouvriers agricoles. Leurs villages
 sont souvent déplacés, et les sols, les forêts et les ressources en
 eau sont surexploités pour un bénéfice maximal à court terme.
 50 % de ces surfaces
 sont consacrées aux
 cultures alimentaires.
 20 % consacrées à la
 culture des biocarburants.
 10 % restent en jachère.
 chiffres clés
 non
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 Cet accaparement de terres n'est pas justifiable
 économiquement. Les petits producteurs produisent 2 à 3 fois
 plus de valeur ajoutée agricole que ces grandes entreprises,
 et ils offrent de 60 à 100 fois plus de travail par hectare, du fait
 de la moindre mécanisation et de la diversité des cultures.
 Agenda 21 ou Action 21
 Agir !
 En 1992, la première Conférence des Nations unies sur
 le développement et l'environnement s'est tenue à Rio.
 La France et 177 autres pays ont signé un programme
 d'action commun, l'Agenda 21, pour protéger la planète.
 Chaque territoire a été invité à mettre en place son propre Agenda
 et à trouver son chemin pour progresser vers un développement
 durable, suivant ses spécificités culturelles, économiques et sociales.
 Depuis 2006, plus de 950 territoires français (régions, départements,
 communes) ont dressé leur Agenda 21 pour améliorer localement la
 situation environnementale.
 Les actions de terrain concernent :
 la lutte contre le réchauffement climatique et la protection de l'atmos-
phère : installation de chaudières à bois à moindre émission de CO2 ;
 la préservation de la biodiversité, des milieux et des ressources :
 arrêt d'épandages de pesticides, entretien des milieux humides ;
 la cohésion sociale et la solidarité entre territoires ;
 le développement des modes de production et de consommation
 responsables.
 Ces « Sommets de la Terre » qui ont lieu tous les 10 ans figurent parmi les
 plus importantes réunions internationales de l'ONU. Les pays discutent et
 décident de programmes ambitieux comme la lutte contre le changement
 climatique, l'érosion de la biodiversité, la désertification, la déforestation
 et l'usage massif des produits toxiques.
 non
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 Ces réunions internationales permettent aussi l'engagement de négociations
 multilatérales en vue d'adopter des décisions contraignantes pour les États,
 comme l'abandon progressif du charbon, l'investissement massif dans les
 énergies renouvelables, la transition vers des procédés industriels plus
 économes, l'évolution des pratiques agricoles, l'interdiction des substances
 les plus polluantes pour l'air et pour l'eau… Mais les égoïsmes nationaux
 freinent les évolutions pourtant reconnues par tous comme nécessaires.
 Les bons et mauvais élèves : le Danemark est le pays le plus
 performant en matière de lutte contre le réchauffement suivi par
 la Suède et le Royaume-Uni.
 L'Arabie saoudite, l'Australie et le Canada sont en queue de liste.
 La France arrive en 12e position.
 Sources : think-tank Germanwatch et le réseau d'ONG Climate Action Network-Europe - 2014
 En 2015, le Costa Rica a été le seul pays au monde à ne produire aucune
 émission de carbone pour générer de l'électricité. L'eau permet d'alimenter
 21 % de la population en électricité. Et la chaleur des volcans, cela s'appelle
 la géothermie, produit 14 % de l'énergie du pays.
 La Shanghai Tower est la plus haute tour de Chine, mais surtout elle
 a été construite en mode écologique total, comprenant la récupération
 des eaux de pluie, des éoliennes et des espaces verts.
 Agriculture biologique
 À toutes les sauces
 D'abord préfixe relatif à tous les organismes vivants, « bio » est
 devenu un adjectif attribué aux produits d'élevage ou de culture
 sans engrais ni pesticides chimiques, sans fertilisants artificiels ni
 hormones de croissance. Au-delà du monde agricole, le bio s'étend
 aux produits d'entretien, aux cosmétiques et à l'habillement.
 Attention aux dérives ! On utilise souvent le terme « bio » pour
 dire qu'un produit est « naturel ». Or tous les produits issus du
 monde agricole sont « naturels », ce qui ne signifie pas pour
 autant qu'ils soient « bio ».
 zoom
 non
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 Tout ce qui relève du « naturel » n'est pas automatiquement bon pour
 la santé : l'arsenic « naturel » est un poison violent, et rien ne dit que les
 fruits utilisés pour confectionner une confiture dite « naturelle » soient
 issus de l'agriculture bio.
 Vive le bio !
 Seul le logo « AB » (qui signifie « agriculture biologique »)
 certifie que le produit respecte un cahier des charges précis qui
 garantit des conditions de culture non polluantes, sans engrais
 chimiques ni pesticides, sans OGM et avec un recours moindre
 aux médicaments pour soigner les bêtes.
 C'est la protection de l'environnement (air, sol, eau…), le respect du
 bien-être animal mais aussi les questions de santé qui motivent certains
 producteurs à adopter les méthodes de l'agriculture biologique.
 L'agriculture biologique fait aussi appel à des variétés de végétaux
 et des races animales traditionnelles et rustiques, bien adaptées aux
 conditions locales. Les patrimoines domestique et naturel sont ainsi
 mieux préservés.
 Manger bio, est-ce meilleur ? Pour les papilles, oui. Pour la santé,
 sûrement. On peut consommer fruits et légumes avec leur peau,
 épargnée par les pesticides, et qui contient nutriments et vitamines.
 Pour la planète aussi, c'est meilleur ! La suppression de produits chimiques
 permet d'éviter la pollution des sols… qui empoisonnent les hommes.
 « Une grande partie de la communauté scientifique reconnaît l'impact
 positif de l'agriculture biologique sur la production alimentaire,
 la réduction de la pauvreté et le changement climatique. C'est ce dont
 nous avons besoin dans un monde de ressources limitées. »
 Olivier De Schutter, Rapporteur spécial des Nations unies sur le droit à l'alimentation
 oui
 3
 Avec 4 % des sur-
faces agricoles et
 1,1 million d'hectares
 cultivés en bio, la France
 est en 3e position à
 l'échelle de l'Union européenne
 derrière l'Espagne et l'Italie.
 5 milliards 26 500 producteurs
 travaillent en bio et le marché
 des produits bio a atteint
 5 milliards d'euros fin 2014.
 Source : Agence Bio
 chiffres clés
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 Agrocarburant / Biocarburant
 Adieu pétrole ?
 Face à l'épuisement annoncé des réserves pétrolières et à la
 pollution qu'entraîne leur combustion en dégageant du CO2,
 que faire ? Cesser de rouler, de se chauffer, de faire tourner les
 machines ? Non, l'agrocarburant est l'une des alternatives du
 futur. Mais à consommer avec modération.
 Du pétrole de synthèse ? La solution qui n'implique ni l'exploitation de
 réserves fossiles ni d'émissions de CO2 dans l'atmosphère consiste à
 utiliser des matériaux organiques (plantes, algues, déchets…) pour recréer
 artificiellement du pétrole, c'est-à-dire à reproduire l'action de la nature
 en éprouvette.
 Si pendant des millions d'années des organismes microscopiques
 (algues, plancton) se sont lentement décomposés pour se transformer
 en pétrole, pourquoi ne pas reproduire l'opération ? Ainsi, on cherche à
 créer du « biodiesel » ou du « bioéthanol » pour faire tourner les moteurs
 à combustion. Si l'idée est séduisante, la mise en pratique se révèle très
 difficile à court terme.
 Des graines à manger ? Une première génération de produits de
 substitution au pétrole a utilisé les graines des plantes pour fabriquer
 de l'huile ou de l'alcool à mélanger au pétrole. Mais ces végétaux servent
 aussi de base à l'alimentation humaine ou animale ; la concurrence a fait
 monter les prix alimentaires et créé des pénuries dans les pays les plus
 pauvres. Manger ou rouler, il faut choisir.
 Et, cerise sur le gâteau, leur empreinte écologique s'est révélée presque
 aussi mauvaise que celle du pétrole à cause du recours aux engrais
 chimiques pour cultiver ces plantes et l'augmentation des surfaces
 agricoles qu'elles imposent !
 Les résidus végétaux ? Une deuxième génération de produits issus de
 la transformation de plantes est en cours, utilisant les feuilles, le bois,
 les résidus végétaux comme la paille. Mais cette solution demande une
 énorme matière première de base et une logistique de regroupement
 et de conservation de ces résidus très onéreuse.
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 Les algues ! Une troisième génération de produits est encore dans les
 laboratoires. Elle cherche à exploiter le potentiel des algues qui, grâce
 à leur formidable pouvoir de prolifération et de concentration en huile,
 offrent un rendement 30 à 100 fois supérieur aux autres plantes !
 La France moins engagée. Les États-Unis et le Brésil, plus grands
 producteurs de biocarburants au monde, soutiennent leur
 développement au moyen d'exonérations fiscales et de dispositifs
 réglementaires aux dépens de la préservation des sols et des forêts.
 En France, moins de 5 % de la production agricole de céréales,
 d'oléagineux et de plantes sucrières sont destinés aux agrocarburants.
 2 milliards
 Consommation mondiale
 de pétrole dans les trans-
ports : 2 milliards de tonnes
 (60 % de la consommation
 totale).
 4 millions Production mondiale
 de biodiesel : 4 millions de tonnes
 (Allemagne : 45 % de la production
 mondiale ; France : 15 % ; Italie :
 11 % ; États-Unis : 7 %).
 36 millions Production mondiale
 de bioéthanol : 36 millions de
 tonnes, dont 75 % utilisées pour
 les moteurs (37 % de la production
 mondiale).
 15 % Dans l'aviation, les biocar-
burants à base d'huile de friture ou
 de canne à sucre sont déjà utilisés
 par certaines compagnies. Fin 2014,
 Boeing a fait décoller son premier
 avion avec 15 % de « diesel vert ».
 Air France exploite également un
 vol par semaine entre Toulouse et
 Paris avec 10 % de carburant dérivé
 de la canne à sucre.
 Source : Ademe 2013
 chiffres clés
 non
 Le meilleur carburant est celui qu'on ne brûle pas !
 Il faut donc :
 favoriser le covoiturage, l'autopartage et l'écoconduite ;
 opter pour les transports doux (marche à pied, vélo, trottinette…) ;
 privilégier  les  transports  en  commun  ;
 isoler les bâtiments du chaud ou du froid avec des matériaux assurant
 une bonne isolation thermique.
 gestes utiles

[image: ][image: ] 14
 A
 mon petit
 écologuide
 de A à Z
Agro-
cologie
 Plus loin que le bout de son champ
 L'agro-écologie est une nouvelle façon de penser l'agriculture
 et de la placer sous le signe du développement durable en
 protégeant la nature. Elle s'oppose à l'agriculture industrielle,
 qui surexploite les sols, appauvrit les écosystèmes et robotise
 à outrance pour des gains de productivité à court terme.
 Nourrir près de neuf milliards d'individus dans 30 ans, soit deux
 milliards de plus qu'aujourd'hui est un lourd défi pour le monde
 entier, aggravé par les bouleversements qu'entraîne le réchauffement
 climatique.
 Priorités de l'agro-écologie :
 éviter la monoculture et favoriser la biodiversité ;
 respecter la structure du sol (non-labour, paillis) ;
 favoriser la culture d'espèces locales bien adaptées ;
 n'utiliser que des engrais naturels ;
 n'utiliser que des produits phytosanitaires naturels ;
 utiliser l'eau de pluie ;
 replanter des haies de protection.
 Les nouvelles directives européennes soutiennent désormais
 les exploitations qui s'engagent dans cette voie.
 Légumineuses. La culture des légumineuses (fève, pois,
 luzerne, lupin, soja, lentille…) participe à la réduction des
 émissions de gaz à effet de serre : elles poussent sans engrais
 et captent l'azote de l'air pour le stocker dans leurs racines
 avant de le restituer aux cultures suivantes.
 oui
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 Air
 Respire !
 L'air est constitué de nombreux gaz qui sont la source invisible et
 légère de la vie sur terre. L'air se déplace au gré des contraintes
 météorologiques, de la brise agréable au terrible ouragan. L'air
 est vital, et sa pureté est importante pour notre santé.
 Oxygène vital. Le plus important des gaz atmosphériques est l'oxygène, qui
 constitue 21 % de l'atmosphère et nous permet tout simplement de respirer.
 Pas assez d'oxygène tue, trop d'oxygène altère les fonctions du cerveau.
 Par exemple, quand l'oxygène se raréfie dans les très hautes montagnes,
 à plus de 8 000 m d'altitude, comme dans le massif de l'Everest, l'alpiniste
 sans masque à oxygène peut mourir asphyxié.
 Les autres gaz atmosphériques sont :
 l'azote (78 %), gaz neutre qui participe à la fabrication de très nombreux
 composés organiques et qui favorise la pousse végétale ;
 le gaz carbonique (0,35 %) et les gaz inertes (hélium, néon, argon,
 krypton), qui ne réagissent avec aucun autre composé.
 L'hélium, très léger, est utilisé pour remplir des ballons météorologiques
 ou les ballons d'enfant ; l'argon et le krypton sont injectés dans certaines
 lampes pour en augmenter la durée de vie, et entre les lames de verre des
 doubles vitrages des fenêtres (et non, le krypton ne sert pas à fabriquer la
 fameuse kryptonite !). Ces gaz constituent 1 % de l'air que nous respirons.
 Danger. Dans cette atmosphère « naturelle », les activités humaines
 produisent et rejettent de nombreux déchets à l'état gazeux
 (respiration, flatulences, résidus de combustion, solvants industriels,
 émanations des cultures ou de l'élevage…) ou sous forme de
 minuscules poussières qui constituent la pollution atmosphérique.
 Qui dit air, pense vent… Car les différences de température dans l'atmos-
phère génèrent des mouvements de gaz atmosphériques plus ou moins
 puissants selon leur vitesse. Cet air en mouvement peut être capté : les
 voiles des bateaux en profitent pour naviguer, les ailes des moulins tournent
 pour remonter de l'eau, écraser des olives ou produire de l'électricité.
 non
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 Algues vertes
 Cloaque
 Certains étés, les baies et plages du littoral de la Basse-
Normandie à la Charente-Maritime en passant par la Bretagne se
 couvrent d'une épaisse couche d'algues vertes. Elles pourrissent
 au soleil, sentent mauvais et empêchent la baignade.
 À l'origine de cette pollution végétale, de trop grandes quantités d'azote
 provenant des engrais agricoles, des excréments des élevages et des
 eaux usées des villes qui se mêlent dans les embouchures des rivières
 et des fleuves.
 L'azote engraisse les algues, qui se développent très vite dans la chaleur
 de l'été. Elles pompent tout l'oxygène dissous présent dans l'eau,
 empêchant les autres espèces marines de vivre.
 Il est difficile de stopper cette marée verte, car c'est toute l'eau d'une
 baie qui est polluée. La solution consiste à s'attaquer aux sources de la
 pollution. Il faut donc convaincre les agriculteurs de ne plus répandre
 d'engrais en excès, de gérer les déjections de leurs élevages, et les
 citadins d'améliorer le fonctionnement des stations d'épuration pour
 qu'elles rejettent une eau pure.
 C'est un travail de longue haleine qui exige de nombreuses années
 pour porter ses fruits.
 La France est régulièrement épinglée par les autorités européennes
 pour sa trop lente prise de conscience de cette pollution maritime.
 Anthropoc
 ne
 La main de l'homme
 Chaque grande période géologique a son nom. Certains
 proposent qu'on appelle l'époque actuelle « anthropocène »,
 car elle est marquée par l'influence des activités humaines
 sur la planète, devenue une force géologique majeure.
 Depuis sa formation, la Terre a connu des ères glaciaires et de
 réchauffement successives naturelles.
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